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LA JOURNÉE
"M. Peytral a déinîtivemeiit ueepté U

mission de constituer -îe cabinet.

L& Chambre continue le tr&yail des
Yfiûd&tions. Elle a validé l'élection de M,
Motte, le nouveau député de Lille.

Nous publions les détails du débarque-
ment des troupes américaines à Cuba.

Les américains ont été repoussés.
La situation des partis politiques aux

Certes est très tendue.

La tribunal militaire italien a con-
damné les directeurs des journaux pour-
suivis à l'occasion des troubles de Mtlari
a des peines variant entre 4 ans de ré-
clusion et 2, ans de prison. L'abbé Aiber-
teriOfdimcteW'ded''«• Osservatore Çat,tc-
lkc n est condamné à Sans a îvprî-,
jlfe,, ,: '\'i'..j^'p:s: M^:«f?à'.! ;' -•-

IZF'MMCÏ M&AB luusrmi m
BMoyês gratuitement à tous tss a&on-
nes Us ta PHAtiCE II S RE Quotidienne
d an mains *S*ar B/Coi».
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GoHsaie Rurale
>, Le paysan, au lieu d'en être ré-

duit à se dégoûter de la terre, de-
vrait en avoir la passion au point
d'aller en chercher ailleurs. L'agri-
culture qui manque de bras, devrait
eh avoir même pour* nos colonies.
Car il n'y a de vraie colonisation
que la colonisation agricole. C'est là
un fait universel, moins Une thèse à
soutenir qu'une constatation à faire,
une vérité qui aveugla tous ceux
qui augmentaient la Patrie, depuis
les généraux romains jusqu'à Bu-
geaud. . . Ce fut toujours le premier
soin de ceux qui avaient conquis, de
vouloir planter.
"L'actualité; en fournit d'une ma-

niéré bien frappante/ les preuves
contradictoires. Les deux grands
procédés de colonisation, l'anglo-
s^xoh et le latin, sont précisément
eh présence. Voici d'une part les
Etats-Unis. L'Amérique ne fut à l'o-
rigine qu'une colonie anglaise. Or,
pour ne prendre que le Maryland et
son fondateur, lord Baltimore, le
Maryland ne fut autre close qu'une
colonie agricole. Et l'élément rural
donna à rAmérique une telle vita-
lité qu'elle lui assura l'autonomie.
Mais les Anglais, en la fondant, n'y
avaient pas tout perdu : ils s'y étaient
enrichis, ils s'y enrichissent encore
et y ont laissé Tâme même de la
mère-patrie, la langue, c'est-à-dire
un bien qui, &'il n'est plus celui du
suzerain au vassal, pourrait bien de-
venir, pour' nouer une puissance ex-
traordinaire, celui de deux alliés.
,;Et, actuellement encore, les sujets

anglais qui passent l'Océan, sont des
colons agricoles, qui partent d'abord
avec le regret du clos ancestral,
mais, qui, tout de suite, s'enlisent
<Uas. la glèbe coloniale et qui, enfin,
y prennent si bien racine qu'ils s'y
trouvent chez eux et que; restant
anglais, ils ne veulent cependant
plus du retour et demeurent des
Anglais du dehors...

En face, voici l'Espagne. Au lieu
du rural des comtés anglais, nous
avons maintenant l'aventurier, le
hidalgo Têtro improductif, qui vou-
drait vivre du passé, qui n'en Vit
pas et qui va, au-delà des mers, ré-
duire des peuples facilement vain-
cus, à lui faire pour rien, de l'or et
du pain — qui fait de Cuba un capi-
**1 et qui le mange et de l'indigène
un revenu qu'il pressure et qu'il
épuise — et qui, enfin, rapporte de
H conquête plutôt un butin que des
bénéfices...

Le Français est un autre coloni-
sateur latin. Lui, est moins féroce.
Quand il-a baptisé en français des
rivières inconnues, qu'il a fait don
Plus encore qu'il n'a fait échange
u^s marchandises de la métropole,
ÇU'H a fait de l'a gloire et qu'il a
laissé des métis, il revient, con-
vaincu qu'il a créé un débouché au
commerce, une zone d'influence et
Un prolongement à la race...
.Pour lui, une colonie florissante

est «elle ott il y a, bien appointés et

dotés de quinine, un commissaire
de police |un résident galonné etun
percepteur.

L'erreur semble du reste avoir
gagné les Anglais qui jusqu'à pré-
sent y avaient été réfractaires : ils
ont voulu imposer à une de leurs
colonies un impôt qu'on pourrait
qualifier de français, à cause de son
caractère antiagricole — mais la
leçon qu'ils sont en train de rece-
voir à Siei ra-Leone est assez con-
cluante pour les guérir. Il est à
croire qu'ils ne feront pas de ce
coin d'Afrique ce que nous avons
fait du Canada et de la Louisiane...

En réalité, il faut qu'une colonie
ne soit pas comme un lieu de dé-
portation. Il faut que le colon n'y
soit pas un expatrié. Il faut qu'il
n'y soit pas un être de passage, un
vainqueur qui y établisse un cam-
pement, qui le ruine et qui en re-
vienne ensuite, dans la métropole,
dépenser tranquillement les dé-
pouilles. Et, pour 'cela, il faut que le
paysan arrive à s'y trouver chez lui,

,;à s'y créer, comme disent très bien
ijnos paysans, un bien; Il faut, en un
jmot, qu'il y devienne un proprié-
taire, tin paysan, un rural.

Le commerçant^ dans unecolo-
nies> n'est qu'un accessoire, néces-
saire, mais de seconde utilité. Il fait
leur valeur aux produits de la colo-
jnie, mais encore faut-il que tout d'a-
|bord la colonie produise, Et c'est le
'niraï qui la fébonde. Voyez-vous
nos colonies, peuplées, avec le
temps, de ce petit propriétaire, de
ice rural, de ce producteur, de cet
léconome, de ce nourricier qu'est
(l'admirable paysan français ?...

Ah I c'est de lui qu'il faudrait
javoir en surérogation pour i'expor-
iter. Et c'est alors que nos posses-
sions d'outre-mer seraient moins des
colonies, c'est-à-dire des conquêtes
jamais bien possédées, mais des ter-
res françaises que sépareraient de
la principale et de l'originaire non
pas les mœurs ni la langue, mais
seulement ce qui ne compte presque
plus à cette heure, c'est-à-dire la
distance.

Ce ne serait peut-être pas trop
difficile d'employer à acheter des
charrues et des haches l'argent
qu'on met pour les colonies, à cou-
dre du galon et de remettre à y
payer des magistrats au moment où
les propriétaires y seraient assez
nombreux pour y chicaner la pro-
priété.

Le paysan français, objecte-t-on,
ne veut pas s'expatrier. Mon Dieu !
on ne l'y encourage guère. Il man-
que des fonds indispensables. On a
si peu veillé à leur bonne colonisa-
tion qu'un colon est un peu consi-
déré comme un rebut et que cela fut
vrai trop souvent. Et l'on sait qu'une
fois là-bas, il faudra se débrouiller
tout seul quand on ne sera pas ré-
duit à se croiser les bras devant une
concession, faute d'un conseil et
d'un outil, et à en revenir bredouil-
les ou à y faire le domestique, au
rabais, de quelque fonctionnaire.

Il y a un moyen qu'on est bien
vexé de trouver encore nécessaire.
On y a songé quand on a demandé
pour Madagascar les religieux de
Rancé. il faudra bien y venir. Ce
sont les moines qui ont défriché la
Métropole. Vous verrez que ce se-
ront encore les moines qui défri-
cheront les colonies. Et quand
il en sera mort un assez grand nom-
bre à y assainir l'atmosphère et les
mœurs, le colon y pourra aller faire
souche de Français.

Et c'est ainsi que nous retrou-
vons encore, comme fonds vital de
la patrie, le prêtre et le laboureur
—- mis cette fois dans le même
homme, le Trappiste, deux fois cul-
tivateur : du sol qui fait le Pays et
de l'âme qui le fait vivre,

JEAN.

ERRATA
Il s'est glissé dam l'article d'hier

ie notre collaborateur *** deux fautes
ie correction, qui en dénaturaient
complètement l'expressipn. Nos lec-
teurs auront sans doute corrigé eux-
mèmex eu lu : « le président du conseil
Vissait » au lieu de « passe », et : « //
l'avait » au lieu de « // n'a plus que le
îheix... »

JL^a. ÇjruLor*x*e
On attend toujours...
Manille va capituler, l'armée des

Etats-Unis va débarquer, l'escadre de
l'amiral Sampsbn, Va forcer la passe
de Santiago, et jusqu'ici seul a bougé
celui qui ne promettait rien, l'amiral
Camara.

Celui-là se garde bien de nous dire
ce qu'il va faire : on l'a vu un peu
partout, et les dépêches contradictoi-
res ont été combinées de telle façon
que nous ne puissions pas même savoir
s'il s'est dirigé vers l'est ou vers
l'ouest.
s II veut, cela paraît évident, imiter
la tactique de l'amiral Cervera, mais
pourquoi faire ? Veut-il surpren-
dre^ Cavité l'amiral Dewey, aller se
joindre à l'escadre de Santiago pour
livrer bataille à la flotte envahissante,-
ou fera'-Ml une diversion sur les côtes
des Etats-Unis ?

Les paris sont ouverts.
Une chose est certaine aujourd'hui :

c'est que la guerre n'est pas près de
finir. Le coup décisif que les Etats-Unis
voulaient porter à Cuba est singulière-
ment retardé par les canons du fort
Morro, qui bien que « réduits au si-
lence » par les dépêches, continuent
toujours à garder la parole, et par les
difficultés d'organisation d'une armée
de 400.000 hommes,, reconnue aujour-
d'hui nécessaire: nous voilà loin des
10.000 hommes demandés au début de
la guerre.

Après quelques milliers de coups de
canon, c'est-à-dire quelques millions
de francs, dépensés à bombarder les
eôtes "do Cuba, il s'agira de débarquer,
et l'opération pourrait être, assez labo-
rieuse.

En effet, personne n'ignore que si
les feui d'artillerie à grande distance
produisent quelques effets sur les for-
tifications, ils n'en produisent aucun
sur une armée, elles soldats des Etats-
Unis, après leur débarquement, pour-
raient . se trouver reconduits un peu
vite dans leurs bateaux.

Mais soyons sûrs qu'ils ne vont pas
se tenir pour battus : ils feront annon-
cer que c'était une expérience, et re-
commenceront, comme ils ont récom-
mencé le bombardement du fort
Morro,

Cela peut durer longtemps, car les
Espagnols sont têtus, et les Améri-
cains ont encore des millions à jeter à
la mer. ou sur les glaeis des forts.

J. A.
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LE MARCHE FINANCIER

Para,- Le conseil 4'Eïat, réuni en as-
semblée générale examine cet après-
aaidi les décrets élaborés par M. Coenary,
ministre des finances, ceneernantia réor-
gaaisation du marché financier.

Apre* la réunion, ces décret* seront
soumis immédiatement â la signature da
président de la République après leur
notification et promulgués le 1 • ' juillet,
date à laquelle la loi votée par la Cham-
bre doit entrer en vigueur

On a distribué aujourd'hui, à la Cham-
bre, la proposition de loi adoptée par le
Sénat tendant à réprimer les abus com-
mis en matière de ventes à crédit de va-
leurs de Bourse.

U CRISE MIÏSÎÊSIftLE
LES DÉMARCHES DE M. PEYTRAL
Paris. — M. Peyfral a poursuivi ce

matin ses négociations. Il a vu suc-
cessivement MM. Charles Dupuy,
Brisson, Sarrien, Ribot et de Freyci-
net.

M. Peytral est rentré chez lui, à
H heures 45. Il a trouvé M. Léon
Bourgeois avec qui il a eu un court en-
tretien.

On croit que M. Peytral a les plus
grandes chances d'aboutir.

L'IMPRESSION DE M. PEYTRAL
Nous avons vu M. Peytral ce matin.

L'honorable sénateur de Marseille rap-
portait, nous a-t-il dit, de ses visites
de la matinée, la meilleure impression
mais il attend encore certaines répon
ses, et il ne sera pas fixé avant 4 heu-
res ou 4 heures Ij2.

M. Peytral nous a manifesté son
étonnement des erreurs qu'il a rele-
vées dans le « Au Jour le Jour » du Fi-
garo qui lui est consacré ce matin.
Ainsi il n'a jamais conseillé aux élec^
teurs marseillais de voter pour M.
Félix Bigot, comme l'écrit l'auteur de
l'article. D'ailleurs M. Peytral n'est
entré dans la politique qu^n 187f.

Jusque là, M ne s'était occupé que d'af-
fairés.

A sa sortie de chez M. Peytral, M.
Léon Bourgeois nous déclare qu'il
croit la mission du vice-président du
Sénat èh très bonne voie : « Quanta
moi, ajoute t-il-, je reste en dehors de
la combinaison, comme vous le savez,
et je ne suis qu'un conseiller béné-
vole. »

NOUVELLES DÉMARCHES. -- LES
PRONOSTICS

 :M. Peytral a quitté son domicile à
1 h. 40 pour se rendre directement au
Sénat.

En route; il a rencontré M. Marué-
jols, auquel il a demandé de l'accom-
pagner. Avant d'aller à l'Elysée, M.
Peytral va encore conférer avec plu-
sieurs personnages politiques.

On annonce que M. Cavaignac en-
trera dans la combinaison Peytral ,
comme ministre des financés. M. Ca-
vaignac, au cours des négociations
avec M. Sarrien, avait déjà accepté la
formulé de M. Delombre.

Il est toujours décidé que M. Pey-
; tral prendra l'intérieur et M. de Frey-
cinet les affaires étrangères. Les amis
de M. Peytral disent que le sé-
nateur des Bouches-du- Rhône peut
déjà compter sur le concours de M.
Charles Dupuy pour l'instruction pu-
blique et dé M. Sarrien pour la justice.
Cependant, il n'est pas impossible que
M. Sarrien abandonne son portefeuille
à un de ses amis politiques.

LA LISTE DE 4 HEURES
Voici la liste qu'on dor, a 4 heures,

et qui rencontre au Sénat le meilleur
accueil :

M. PEYTRAL, présidence du conseil
et intérieur.

M. DE FREYCINET, affaires étrangè-
res. '  ••  •

M. SARRIEN, justice.
M. CAVAIGNAC, finances.
Général SATJSSIER, guerre.
Charles DUPUY, instruction publi-

que. "
DELOMBRE, commère;.
Georges LEYGUES, tra . . i: publics.
Pour les autres portefeuilles, M.

Peytral a le concours de MM. Delcassé
et Maruéjouls. On parle aussi dOMM.
Viger pour l'agriculture et de l'amiral
Fournier pour la marine.

Au dernier moment, on annonce que
seuls les portefeuilles des colonies et
de l'agriculture restent en Htige. Il y a
donc huit portefeuilles de distribués,
dont quatre aux modérés et quatre aux
radicaux.

AU PALAIS-BOURBON

Moins d'animation que les jours pré-
cédents.

La présence de M. Peytral au Sénat
a fait le vide dans les couloirs du Pa-
lais. Ceux qui ne peuvent s'en éloigner
n'en discutent pas moins avec au

-
 a-

tion.
Les amis politiques de M. Peytral

se montrent toujours très confiants
dans son succès.

Les radicaux avancés, qui hier se
montraient presque hostiles à la nou-
velle combinaison semblent revenir à
d'autres sentiments, mais font de l'at-
tribution du portefeuille de la guerre à
M. Cavaignac la condition sine qua
non de leur concours.

Enfin, vers quatre heures, le bruit
se répand que l'entente serait faite sur
les portefeuilles. Au moment où M.
Peytral se rend à l'Elysée, les indéci-
sions et les incertitudes sont plus
grandes que jamais,

DU LUXEMBOURG A L'ELYSÉE
.A4,heures lr2, M. Peytral quitte Je

Luxembourg pour se rendre à l'Elysée.
La dernière liste qui circule est tou-
jours celle-que nous avons donnée plus
haut avec M, Maruéjouls à l'agricul?
ture.

On affirma que M. Peytral, dans
l'entrevue qu'il a eue avec MM. Char-
les Dupuy, Georges Leygues et Delom-
bre, aurait déclaré que s'il n'avait pas
le concours des progressistes, il le re-
gretterait certainement '.:,' vu-oup, mais
qu'il passerait outre, car,. Hait résolu
à aboutir quand même .

Il est question aussi de MM. de Ver-
nhinac et Viger pour l'agriculture.

Le bruit court que M, de Cavaignac
n'aurait pas encore définitivement ae*
cepté le portefeuille des finances, car
s'il entre volontiers dans la nouvelle
combinaison il n'accepte pas sans ap-
préhension la mission particulière-
ment délicate de diriger 'ëparte-
ment.

A sa sortie du Luxemiv: u  nous de-
mandons à M. Peytral t.i se rend à
l'Elysée pour donnar sou acceptation
définitivement : « Ne ma faites pas
dire ce que je na vous dis pas. Je me
rends à l'Elysée, et c'est tout. »

Le bruit court que M. Peytral aurait
rencontré au, dernier moment certai-
nes difficultés.

Il aurait voulu avoir dans son cabi-
net un membre de là gauche socia-
liste ; d'où des résistances se produi-
sent.

M. PEYTRAL ACCEPTE
A 6 heures 40, M. Peytral sort de

l'Elysée. Il nous déclare qu'il a accepté
officiellement-là mission de former le
cabinet.

En sortant de l'Elysée, M. Peytral
s'est rendu directement chez lui. Il
nous déclara qu'aucune offre ferme
de portefeuille n'avait été faite,
mais néanmoins il avait la volonté
d'aboutir.

 - » :

PRESIDENCE DE M. DESCHANEL, PRESIDENT

Séance du 23 juin 1898

La séance est ouverte à Sh 30.
La Cttarabre valide rélfeUou de Dodëe

(Lozère), Xavier Reille (Tarn), Vidal de
Saint-Urbain, (Aveyron), Roux (Basses-
Alpes), Robillard (Sarthe), Berthelot
(Seine) et Gourd (Rhône). .

M. Raau's'éiève contre les conclusions
du bureau demandant la validation de M.
Piou. ,; " '-; ' if -'.'.
Oa ajourne en conséquence cette élec-

tion ainsi que celle de M. de Maussabré
qui est également conjestée.

Après. une vive discussion, l'élection de
M. Las,serre à Castel Sarrazin, est vali-
àëe\ par 339 voix contre 184

L'ordre du jour appelle la diséussion du
rapport concluant à la validation de M.
Motte.

M, Millerand combat les conclusions
du rapport. Il laisse de coté la personna-
lité de M. Motte, mais veut montrer de
quelle façon on a empêché le suffrage
universel de s'exercer librement.

M. Tramoy défend longuement son
rapport, puis M. BSotte prend la parole.
H s'étdnnè que M. Millerand soit venu
combattre !son élection, alors qu'il lui a
rendu un grand service en privant son
parti d'un homm» aussi compromettant
que M. Jules Guesde. Il ajoute que pour
revenir à la Chambre, M. Guesde devra se
faire une âme française. ,

M. Millerand' réplique et reproche à
M. Motte et au rapporteur de n'avoir pas
répondu a ses critiques*

L'enquête est mise aux voix et repous-
sée par 331 voix contre 175.

L'élection de M. Motte est validée à
mains levées.

On valide ensuite les élections de MM.
Ôdiiou-Barrot (Ardêche), Gallot (Yonne),
et Holtz (Seine).

La séance est levée à 7 h. 55.
Séance demain.

MLA mjx , .ÀzP È^A, lM J-WL a

PRÉSIDENCE DE M. LOUBET, PRESIDENT

La séance est ouverte à 3h. 10.
Le Sénat adopte Un projet tendant à

autoriser la ville de Marseille à em-
prunter 1.500.000 francs et la ville de
Roanne à emprunter %.000 francs
ainsi qu'un projet tendant à établir
d'office Une imposition extraordinaire
sur la commune de Castellet-lez-Souf-
fre (Basses-Alpes).

Le Sénat s'ajourne ensuite sine-die
sur là proposition du président.

La séance est levée à 3 h; 15.

tm GUERRE
IIÎSPANO-AMÉIHCAÎNE

S-u.r 1/Lei?
LIS ESOflORES ESPAGNOLES

Madrid. — On croit que l'escadre
des Philippines s'est divisée en quatre
fractions qui se suivent aune quinzaine
de milles et qui forment deux, esca-
dres, lesquelles opéreraient une jonc-
tion et tenteraient un effort suprême
pour reprendre Manille et les^ provin-
ces tombées aux mains des insurgés
et des Américains.

COBSIBAT NAVAL
Madrid.— Une dépêche officielle de

Porto-RIcû annonce que ce matin Un
croiseur américain s'est porté devant
San Juan. Le croiseur espagnol Isa-
belle II et le destroyer Terror sont al-
lés à la rencontre de l'ennemi et un
combat s'est engagé au cours duquel
les Espagnols ont eu 1 mort et 3 Bles-
sés. "...

Après une demi-heure de êombat, le
navire américain s'est éloigné et les
navires espagnols sont rentrés dans le
port.

JÎL CTJLIDSL
LE DÉBARQUEMENT DE OUBA

New- York (de l'aviso de la presse au
large de Baiqulri, 22 juin). — Voici.des
détails sur le débarquement à Cuba des
troupes américaines :

Ce matin, à 9 h. Ii4, la flotte améri-
caine commença à canonner les colli-

nes qui entourent le village de Zurra-
gas à une distancé, de 6 milles. En
même temps des vapeurs remorquant
une multitude de' bateaux,vides com-
mençaient à circuler parmi les trans-
ports embarquant peu à peu des trou-
pes.

A 9 h. 45, des éclaireurs cubains
apparurent à l'ouest de Baiquiri et
aussitôt le New-Orléans, le Mathias,
le Détroit, le Cuwannee et le Wasp
ouvrirent le feu sur le pays s'étendant
au-dessus de la côte où le débarque-
ment allait s'effectuer.

Pendant le premier quart d'heure
45 obus et de nombreux projectiles de
canon à tir rapide furent lancés dans la
brousse sans que les Espagnols répon-
dissent par un coup de canon.

A 9 hi 50. le premier bateau empor-
tant des détachements des 1'., 8', 12"
et 25- régiments d'infanterie se dirir
geait.vèrs la côte.

A 10 h. 10, une immense acclamation
parvenait de terre aux navires et se
propageait de bâtiment en bâtiment
annonçant à

J
 toute l'escadre que l'ar-

mée américaine avait commencé à at-
térir sur le sol cubain.

L'honneur d'avoir mis le premier ie
pied sur l'île appartient à un détache-
ment du 8; d'infanterie.

L'opération s'est effectuée sans inci-
dent et sans perte d'hommes.

Dès que les premières troupes ont
pu débarquer^ elles ont formé leur
camp sans incident.

Un détachement de cavalerie cu-
baine,, qui s'était tenu à couvert pen-
dant le débarquement, surgit alors et
fraternisa avec les soldats américains .

; On informa les habitants que le mo-
ment du danger était passé. Peu à peu,

I des femmes et des enfants de couleur
se sachant désormais à l'abri, furent
aperçus çà et là.

' Un nouveau détachement débarqua
à 10 h. 30.

A midi, 3.000 hommes avaient débar-
qué.

Le débarquement continue. La mer
est absolument calmé. Le ciel est clair
et une brise fraîche tombe du large.
L'esprit des troupes est des meilleurs.
Chaque bâtiment naviguant pour la
terre est accueilli par le YankeeDod-
dle. :

DÉPÊCHES OFFICIELLES.— ÉCHEC DES
AMÉRICAINS

Madrid. —Une dépêche officielle
de Santiago annonce que ce matin, à
8 heures, les Américains ont tenté une
attaque contre la côte.

L'ennemi s'occupe en ce moment à
réunir tous les éléments nécessaires à
un débarquement à Puenta Berraca.
qui est situé sur la côte à 8 kilomètres
de Santiago.

Malgré le feu violent des navires
américains, les pertes des Espagnols
sont réduites à la destruction du for-
tin de Guagninico. Deux officiers et 5
soldats tués.

Madrid. — Une dépêche officielle
de l'amiral Cervera annonce que les
Américains ont débarqué à Puenta-
Berraca.

Il ajoute que des engagements se
produiront maintenant sur terre ; il a
fait débarquer tous les équipages de
l'escadre, ils approcheront de l'ennemi
à portée de fusil. La situation est très
critique, la canonnade a commencé
hier à 8 heures du matin et est deve-
nue plus vive à 3 heures de l'après-
midi.

L'ennemi a été repoussé sur la ligne
Çoncha^Siboney et Baiquiri. Cepen-
dant les Espagnols retranchés à gau-
che de Baiquiri ont dû se replier vers
la côte.

Les obus américains ont rasé com-
plètement Sibôney et Baiquiri.

Madrid.— pne dépêché officielle
chiffrée reçue à l'instant du général
Linarès, gouverneur militaire de
Santiago, annonce que les Améri-
cains qui avaient tenté un débarque-
ment sur la côte ont été repoussés
sur toute la ligne apr^s un combat
acharné.

^_io.2s: 3?]aili;p;pirLes
L'OCCUPATION DE MAKILLE (?)

PAR LES PUISSANCES
Londres. — Suivant le correspon-

dant du Daily-News qui prétend avoir
accès aux meilleures sources d'infor-
mations, mais que nous ne citons que
sous les plus expresses réserves, l'oc-
cupation de Manille, par les marins
des navires de guerre étrangers, alle-
mands, anglais, français et russes, se-
rait à l'heure actmelle un fait accom-
pli.

AUX CORTÈ8
Madrid. — Il est maintenant officiel

que le gouvernement suspendra les,
séances des Cortès vendredi ou samec'
au plus tard. Le cabinet n'a pas réu?
à éviter hier à la Chambre le débat F
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les Philippines qui prendra aujour-
d'hui des proportions considérables
avec les discours de MM. Salmeron
et Romero Robledo, résolus à poser
catégoriquement au ministère la ques-
tion de paix ou de guerre.

Le débat d'hier a déjà causé une
grande sensation parce que M. Cana-
lejas a prononcé une véritable philip-
pique contre la politique du gouverne-
ment.

____u.:x: ZEtacts-TTriis
DÉCLARATIONS DE L'AMBASSADEUR

IDE RUSSIE
Washington. — L'ambassadeur de

Russie, qui doit prochainement pré-
senter ses lettres de créance au prési-
dent Mae- Kinley* a été interviewé par
un journaliste.

L'ambassadeur a fait ressortir la
cordialité des relations des Etats-Unis
et de la Russie.

Pariant de la question des Philip-
pines, il a dit que la Russie est actuel-
lement profondément intéressée dans
tous les événements qui touchent aux
grands problèmes de l'Extrême-
Orient. Les Philippines font partie,
jusqu'à un certain poinf, de cet
Extrême Orient ; elles en sont un
poste avancé, et si l'Espagne n'en res-
tait pas maîtresse, il serait intéressant
pour la Russie de savoir à qui elles
appartiendront.

Lk CRISE VrALSErc^E
Borne. — M. di Rudini et ses collè-

gues ont été ce matin chez le roi pour
faire leurs rapports habituels et pour
la signature des décrets.

A 11 heures li2, M. di Rudini a reçu
chez lui M. Visconti-Venosta. Leur en-
tretien a été très long.

LE PROCÈS DE MILAN
RotnS. — Le procès Intenté devant le

tribunal militaire contre vingt- quatre
personnes, accusées d'avoir fomenté des
troubles à Milan vient de se terminer.

Le ministère demandait 12 ans. de réclu-
sion pour M. Chiassi, directeur de Vïtalia
del Popolo, 4 ans de détention pour le
directeur du Secolo, 5 ans de détention
pour le directeur de l'Ogsertatore eattp-
lieo, 2 ans pour Madame Kullschoffet des
peines variant de 8 à 1 an de;, détention
pour les autres accusés. Le ministère pu-
blic a abandonné 1'acousauon comme,
i'ex-député Zayatari et contre un autre
accusé.

Le tribunal ayant exclu l'Idée de pré-
méditation de la part dés accusés, a con-
damné le directeur du Secolo à 4 ans et
2 mois de réclusion, le directeur de l'Ita-;
lia del Popolo, à 6 ans de réclusion, le di-
recteur de VOsservatore, catiolico, à 3 ans
de prison et Madame Kulichoïf, à 2 ans.

La sentence du tribunal produit ici uhè<
vive impression. Plusieurs députés ont
déclaré que cette mesure aurait probable-
ment pour conséquenoe de décider la
Chambre à refuser les poursulses deman-
dées par l'autorité militaire contre les 8
députés dont le cas a été soumis à une
commission spéciale. : : — : '
A.C:CII>EBJT, . EN MEK

Le Havre. — Ce matin, la, barque de
pêche Etoile, montée par cinq hommes,
le mousse compris, arrivant à l'extrémité
de la jetée sud, a été abordée par le stea-
mer anglais Metoeieggin , venant de.
Swansea avec un chargement de charbon
et entrant au Havre. Un matelot de
l'Etoile, nommé Emmanuel, lut précipité
à la mer et retiré presque aussitôt par les
marins d'un bateau de pêche. Une des
pattes de l'ancre du steamer avait péné-
tré dans le flanc de l'Etoile qui fut ainsi
traînée dans le port où elle coula à pic
aussitôt arrivée.

Les quatre naufragés restés à bord fu-
rent sauvés par les marins du steamer
anglais qui les débarqua bientôt sains et

saufs. _________

'GUERRE & MARINE
J_a «_é!__,i__ de TouToa.

Toulon. — Une commission, présidée
par M. le général Pamard, se réunira in-
cessament à l'effet d'étudier les modifi-
cations qui pourraient être apportées dans
le réseau de commandement et le réseau
de tir de Toulon, afin de remédier â cer-
taines défectuosités reconnues lors de
l'exercice d'attaque de Toulon par l'esca-
dre jie la Méditerranée.^ ,

Parts. — Le président de la Républi-
que s'est rendu cet après-midi à 3 h. 15,
â' l'inauguration du musée Carnavalet.

Madrid. — Le roi a fait sa première

communion ce matin à 8 heures, dans la
chapelle privée du palais.

Madrid. — Une terrible tempête s'est
abattue sur laville de Ségovie et aux alen-
tours. La circulation est interrompue sur
les voies ferrées. On ne signale cepen-
dant aucun accident. On travaille active-
ment à rétablir la circulation. Le oourrler
de l'étranger n'est pas arrivé à Madrid.

Capetoton. — La Chambre législative a
émis par 47 voix contre 36, un vote de
défiance contre le ministère.

Ce vote est la défaite du parti de M.
Cécil Rhodes et le triomphe des Afri-
kanders.

Constantinople . — L'administration de
la Dette et de la Banque Ottomane négo-
cie la garantie du premier versement de
trois cent mille livres turques pour l'ar-
riéré de l'indemnité de guerre russo-,

I turque.

-vr-A__ai^T'---S

Lt Quitini di f i gabuniigi
Il y a longtemps qu'on parle de ce

fléau,— le mot n'est certes pas exagéré
,— et que des mesures . plus ou moins
pratiques, ont été proposées pour dé-
livrer les campagnes de cette proces-
sion continuelle de fainéants souvent
dangereux auxquels on fait l'aumône
— plus souvent par peur que par com-
passion. Si quelques-uns sont dignes
de pitié, le plus grand nombre n'en
mérite aucune.

Une commission a été chargée de
chercher des remèdes à une situation
qui ne date pas d'hier et empire tous
les jours, mais comme toutes les com-
missions, elle n'a su que produire un
long et savant rapport, qui ne change
absolument rien à la situation.

Quand donc en aurons-nous fini
avec les rapports et les discours ? ...

Mieux vaudrait chercher à se défen-
dre dans chaque département, comme
on vient de l'essayer clans celui du
Pas- de Calais, au lieu d'attendre des
mesures prises en haut lieu, mesures
qui peuvent tarder longtemps, encore :
est ce que la politique ne passe pas
avant toutes ces questions urgentes
qui sont cependant d'un intérêt eapi-
al '?..'.

Dans le Pas de-Calais on a organisé,
oumieux réorganisé,des dépôts de men-
dicité où l'on recueillera les vagabonds
qui se peuvent classer en deux catégo-
ries : l'une, et c'est, je le crains, la
moins nombreuse, comprend les gens
qu'une infortune quelconque a jetés sur
la route et qu'on pourra aider à se fixer
quelque part, en leur donnant du tra-
vail.

L'autre catégorie, et nous en con-
naissons toué quelques échantillons
peu intéressants, est celle des citoyens
qui s'accomodent très bien du vaga-
bondage même avec ses misères iné-
vitables, plutôt que de se pliera une
vie stable et laborieuse. Vite, on sera,
fixé sur le compte de ces derniers, et
l'on se gardera de les rendre à la cuS
culation. Le conseil général a mis 200
cellules à la disposition du préfet pour
y recueillir les vagabond* et il demande
aux magistrats d'appliquer strictement
la loi de 1875 ordonnant que la peine
d'emprisonnement de moins d'une an-
née soit subie en cellule.

Les mesures mises en vigueur dans
le Pas-de-Calais, ingénieusement com-
binées par le préfet, permettront de
faire le triage des vagabonds d'occa-
sion et des vagabonds de profession.
Les maires du département, qu'il
existe ou non des asiles de nuit dans
leur commune, soit que l'individu er-
rant demande asile à \a charité des
particuliers, devront examiner les pa-
piers du voyageur. S'il se refuse à les
exhiber ou s'il n'a pas de papiers, ce
qui donne toutes raisons de le consi-
dérer comme suspect, on le coffre ; si
ses papiers sont en règle, on le sur-
veille pendant le séjour qu'il fait dans
la commune.

Avec ces précautions, on aura vite
fait de connaître les individus dange-
reux :

« Si le gouvernement, dit le préfet
« du Pas-de-Calaip, institue un casier
« général par fiehes individuelles de
« tous les individus dangereux que la
« police recherche et si la casier géné-
« rai. est déposé dans chaque chef-lieu
«d'arrondissement, il sér'a, souvent
«possible, par un échange de télé-
« grammes entre te brigadier de gen-
« darmerie et l'officier . de savoir ,
« avant le matin, si un Individu sus-

« pect, qui a passé la nuit dans un abri
i< communal, doit être mis en état
« d'arrestation. »

En attendant que le gouvernement
prenne des mesures — ce qui pourra
tarder encore longtemps — le préfet
de Pas-de-Calais a donné aux gendar-
mes de son département de minutieu-
ses instruction? : ils devront visiter les
fermes où les chemineaux ont l'habi-
tude de s'imposer au grand ennui de^
habitants ; ceux qui seront convaincus
de maraude dissimuleront leur identité,
se faisant passer pour chaudronniers,
vanniers, etc., presque tous étrangers
seront expulsés du territoire français.

. Pour que ces mesures soient effica-
ces, il est évident qu'elles doivent être
généralisées, sinon, les vagabonds sur-
veillés étroitement dans tels ou tels dé-
partement, se hâteraient d'aller cher-
cher un refuge dans ceux où on les
laisse tranquilles.

Si partout on tentait un effert sé-
rieux et persévérant contre ces dange-
reux errants, non seulement, on con-
serverait, pour d^8 misères intéresan-
tes, les ressources qu'ils arrachent à la
charité privée, mais nombre de Crimes
seraient évités. Quand on arrive à
mettre la main sur leurs auteurs, ils
en ont prévue toujours une belle sé-
rie à leur actif.

Si ces mesures qui s'imposent contre
le vagabondage avaient été prises plus-
tôt, il est probable qu'un grand nom
bre des victimes de Vacher seraient
encore en vie !

XX.

Les cris en Franco.
En 1788 le peuple criait : « Vive le roi !

Vive la noblesse ! Vive le clergé ! » En
1789, « A bas la noblesse ! A bss la Bas-
tille ! Vivent Necker et Mirabeau t Vi-
vent d'Oriéans et le clergé ! » En 1791. «A
bas les nobles ! A bas les prêtres ! Plus
de Dieu ! A bas Necker ! Vivent Balily et
Lafayette ! A bas Bailly !» En 1793, pen-
dant la première moitié de l'anné», « A
bas Louis Capet I A bas la Monarchie et
la Constitution de 91 1 Vive la Républi-
que ! Vivent la liberté, l'égalité, la fra-
ternité I Vivent les Girondins 1 >> Pen-
dant la seconde moitié de la même an-
née : « A bas les nobles, les riches et les
ptêtres I Vivent les Jacobins! Vive Ro-
bespierre ! Vive M» rat, l'ami du peuple !
Vive la Terreur ! » En . 1794, « A bas lès
Girondins ! Vive la Guillotine ! » En 1795-
1799, « Vive le Directoire ! Vive Boua<-.
parte ! A: bas le Directoire ! Vive le pre-
mier oonsul ! A bas la République ! Vive
Napoléon empereur ! Hourrah pour la
guerre et la Légion d'honneur ! Vive la
Cour i Vive l'impératrice. Joséphine ! »
En 1809-1813, « A bas le Pape ! A bas Jo-
séphine ! Vive Marie-Louise ! A bas. Na-
poléon, l'oppresseur, le tyran ! A bas les
Aigles ! Vive le roi légitime I Vivent les
a'iiôs !» Es mars 1815, « A bas les Alliés !
A bas les ifetw'baris et les Légitimistes !
Vive Najc a'*ri ! » En juin de la même
année :« A. lit s l'aventurier corse ! A bas
l'armée ' A bas les traîtres Ney et Lava-
lette ! Vi?e le roi Louis le Désiré ! » Eu
1816-1830, « vive Charles X, le Bien-
Aimé ! A Imo Charles X et les Bourbons !
Vive Lbuls-Philippe, le roi citoyen ! » Eu
1848, « A bas Louis-Philippe L Vive La-
martine ! » En 1849, « A bas Lamartine !
Vive le Président ! A bas la liberté de la
Presse et les C'ubs ! » En 1850, « Vive Na-
poléon ! » En 1851, « A bas l'Assemblée !
Vive l'Empereur ! » En 1852, « A bas la
République ! Vive 1 Empire ! » En 1855,
« A bas la Russie ! » En 1859, « A bas l'Au-
triche ! Vive l'Italie ! Vive Garibaldi ! »
En 1869, v A àas l'Empire autoritaire !
Vive l'EmpIr.-; parlementaire I Vive Olli-
vier ! » Ea mai 1870, « Vive la Constitu-
tion ! Vive la Dynastie impériale ! » En
juillet, « A Berlin ! A Berlin!» En sep-
tembre, « A bas l'Empire ! Vive la Répu-
blique I ViveTrochu ! » En octobre, « A
bas Troahu ! Vive la Commune ! Vive
Gambetta!»Ea 1871, « Vive Thiers ! A
basGambgtta ! » En mars, « Vive la Com-
mune ! A bas Thiers ! » En mai, a Vive
Thiers ! Vive Mac-Manon ! A bas la Com-
mune ! » Èa 1872, « Vive Thiers ! Vive la
République ! » Eu 1873, « Viye Mac-Ma-
hon ! » En, 1874, « Vive l'Amnistie ! A bas
Mac-Mahon ! »Ea 1879, « Vive Grévy.! A
bas Gambetta ! » En 1881 « Vive Gam-
betta ! A bas Grévy ! Vive Lesseps ! » En
1887, « Vive Carnot ! Vive Boulanger] »
Eu 1889, « A bas les Panamistes ! A bas-
Boulanger ! » En 1895, « Vive le Tsar ! »

En 1898, « Vivent la liberté, l'égalité, la
fraternité ! A bas les juifs ! Vive l'armée '
Conspuez Zola 1 » (Extrait de la Contem-
porartj Review, mars 1898.)

—«»—
{.es centenaires.

, D'après une statistique du Mémorial de
\la Librairie, le nombre des personnes
âgées de plus de cent ans serait, en
France, de 243 pour 33 millions d'habi-
tants ; en Allemagne, de 76 seulement
pour 55 millions ; en Angleterre, de 146.
L'Espagne, en revanche, en compte 401
pour une population de 18 millions ; l'Ir-
lande, 578 ; la Roumanie, 1.084 ; la Bulga-
rie, 2.88"3;la Serbie, 578.
„ Le record de la longévité est détenu ac-
tuellement Par un Russe, âgé de cent
soixante ans; après lui viennent un nègre
habitant Buenos-Ayres, qui aurait dé-
passé cent cinquante ans, une femme si-
bérienne, âgée de cent quarante ans, un
cocher moscovite de cent dix ans.

Il semble résulter de ces chiffres que ce
sont les pays les plus pauvres qui comp-
tent le plus de centenaires et que la civi-
lisation n'est pas favorable â l'excessive
prolongation de la vie humaine.

—«» —

LA naturalisation.
g Pendant l'année 1897, la naturalisation
française a été accordée à 7.631 person-
nes, dont 4.873 hommes et 2.758 femmes.
Il faut y ajouter 7.102 mineurs, dont
6.309 sont devenus irrévocablement Fran-
çais et 793 ont conservé la faculté d'op-
tion à leur majorité. En outre, 5 person-
nes résidant à l'étranger occupant des
emplois conférés par le gouvernement
français, ont été naturalisées Françaises.

: Le total des nouveaux Français s'élève
donc à 13.733 contre 15.197 en 1896, 17,766
en 1895 et 22.642 en 1893.

Parmi les 4 873 hommes qui ont acquis 
la qualité de Français,, on remarque:
1 645 AloùCiens.-LorraiBS, 1.156 Italiens,
858 È Iges, 287 Allemands, 275 Espagnols,
176 Suisses, 107 Luxembourgeois, 70 Au-
trichiens, 73 Russes et Polonais, etc.

LA GCJflMAflQH A CALÏÏISS
Lundi 20 courant, Son Eminence lé

^cardinal Couilié, donnait la confirmation
;•_ quatre-vingts petits novices des Frères
d<ts écoles chrétiennes, dans leur chapelle
de Caluire,, magnifiquement ornée pour
la circonstance.

: Au début de la cérémonie, le Révérend
Père Bonaventure, capucin, a fait aux
-petits novices un sermon très bref et très
soliae, dans lequel il a développé cette
pensée : « Pour devenir de bons religieux,
soyez des hoinmps, soyez des chrétiens ».
é Après les avoir confirmés, Son Emi
hence leur a également fait une courte et
paternelle allocution :

« Quand je vais dans les paroisses, leur
a t-il dit, je cherche des yeux dans la
foule pour voir s'il n'y a pas quelques
enfants que le bon Dieu a choisis et s'est
réservés tout spécialement. Ici, je n'ai pas
à chercher. Vous êtes tous choisis; vous
formez tous la réserve du bon Dieu. Ne
mettez pas obstacle à l'action du Saint-
Esprit. Ne vous bornez pas à suivre un
règlement extérieur. Ayez un règlement
intérieur auquel vous vous conformez, en
agissant par vous-mêmes et sous l'action
dé la grâce. Répandez la bonne odeur de
Jésus-Cbrist, et pour cela, recevez-le dans
votre âme. Il aime à y- demeurer. Il re-
merciait un jour sainte Gertrude de le
recevoir dans son cœur ».

Après la cérémonie qui s'est terminée
par la bénédiction du Très Saint-Sacre-
ment, tout le personnel de la maison, à la
tête duquel se trouvaient le Frère Assis-
tant et les Frères Visiteurs de la province
deLyon, s'est réuni dans la grande salle
pour remercier Son Eminence.

« Le cardinal demeure pour nous ce
qu'était l'archevêque, dit un petit novice;
plus vous montez, plus vous aimez les
petits, lés humbles; plus vous sentez le
besoin d'être tout à eux. Nous n'osions
pas espérer que vous viendriez encore
cette année donner la confirmation à quel-
ques uns d'entre nous. C'est sans doute
uniquement à votre très grande bonté que
nous devons cette nouvelle faveur: mais
dans cette bonté, peut-être y a-t ii aussi
le souvenir d'une amitié dont nous béné-
ficions. Vous aimez à bénir, à encourager,
à soutenir les oeuvres du très regretté
Père Joseph, qui sont aussi les vôtres.
Ces œuvres intéressent la jeunesse, la
patrie et la religion; êtres sont donc natu-
rellement chères au disciple de Mgr Du-
panloup. Votre vie, comme la sienne, est
toute consacrée à ces œuvres, et si Jeanne
d'Arc, dont vous êtes l'apôtre à la suite de
l'iH istre évoque d'Orléans, enthousiasme
votre âme, c'est que «a vie et sa mission
resplendissent d« toutes les ardesr s de la
jeunesse, de toutes les inspirations du
patriotisme et de toutes les audaces de la

foi. C'est le modèle qu'il vous pl-ilt de pro-
po.-er à notre admiration. Puissions-nous
iretracer quelques-uns des traits de cette
héroïne chrétienne et française et mériter
par là, la continuation de votre bienveil-
lance et de votre sympathie . »

Son Eminence a répondu par quelques
mots très aimables. « Vous me rappelez,
a-t-elle dit, des souvenirs et des senti-
ments bien chers en me parlant du Frère
Joseph qui a été en France un des créa
teurs et promoteurs des œuvres de jeu-
nesse et dont vous continuerez le dévoue-
ment si Intelligent, dévouement que j'ai
été à même d'apprécier.» A propos de M.
Dupanloup, Son Eminence a fait remarquer
jque sa devise : « Obéissance et amour »
est celle même du petit séminaire de
Saint-Nicolss, où Elle a fait ses études et
qui était dirigé par l'abbé Dupanloup.
« Vous me parlez aussi de Jeanne d'Arc,
ajohtè son Eminence. Cela, c'est une ha-
bileté, et vous méritez que je vous dLe
que sa bannière est entrée pour la pre-
mière fois à Rome, dans les armes du car-
dinal Couilié, Vous méritez aussi que je
vous accorde un grand congé, bien cer-,
tain que le Frère Assistant et vos direc-
teurs sont de mon avis. »

. Avant son déparf, son Eminence a bien
voulu indulgencier une statue dû Sacré-
Cœur qui vient d'être érigée dans la cour
du Petit Noviciat, grâce aux générosités
de quelques bienfaiteurs. Elle a laissé
tous les cœurs dans la joie de ses b^né
[dictions et de ses encouragements pater-
nels.

GRIVE ACCIDENT DE TBA,1W*Y
: Un grave accident de tramway s'est
produit cet après-midi, à 4 heures, ave-
nue de Saxe, à l'angle de la rue de Bon-
hel.
; Un nommé. Coliomb. déménageur, qui
a été employé chez M. Minlllier et M.
Grangeneuve, a été jeté â terre par Je.
tramway éiectrique. si malheureusement,
que. les roues de la voiture lui ent broyé
entièrement une jambe.

La foute, rendue fûrieu? e par la vue du
sang, s'est précipitée sur le tramway,
prê'eà écliarper le mécanicien. Sans lin
terventipn des agfnt?, le malheureux
déjà jeté à bas de ea voiture fût pu être
assommé.

Le pubïiï, très nombreux, commentait
avec une vive indignation les péripéties
de cet aceident. ,

Quant au mécanicien, nommé Prost,
conduit au commissariat de la rue Mo-
lière, sa douleur Lot peine à voir.

Comme i,ous lut demandons comment
11 se fait qu'il n'ait pss pris garde à ee
passant :

« J'avais devant moi une voiture qui
s'obstinait à ne pas se sortir, je cornais et
ralentissais la marche... Enfin la voiture
se sortant tout à coup, je repris l'allure
normale,.. A ce moment, un homme ve-
nant de côté voulut passer. Je ne pus,
malgré tous mes effors, arrêter assez
promptemeat... ». Es il pleare.

Le tramway a dû continuer sa route
sou* la direction du conducteur, qui igno-
rait un peu ie fonctionnement des freins
et dUtres instruments.

La maiheuseuse victime, qui a une par-
tie de la jambe droite arrachée, ainsi que
de nombreuses contusions sur tout le
corps et notamment au bras gauche, â été
transportée à l'Hôtel Dieu.

Chronique Locale
Bulletin météorologique du 23 jsin, —

La dépression de la mer du Nord a gagné
la Scandinavie et un tourbillon secondaire
s'est formé sur le golfe.de Gênes ; d'autre part,
le baromètre ayant remonté rapidement sur
le sud-ou63t de l'Europe, des presiens supè-
rieure^à 765 mm. couvrent l'Espagne et la
Gascogne.

Sur nos légions, la hausse barométrique a
commencé à 3 hiiures du matin, depuis ee
moment,, «lie est de 6 mm. '

Le temps semble devoir être assez beau.

Nomination. — M. Camille Sambuc,
fils aine de M. le docteur Sambuc, ancien
maire de Toulon, vient d'être nommé,
après concours, professeur agrégé à là
Faculté de 'médecine de Lyon.

Nos félicitations au jeune professeur.

Nécrologie.— Nous apprenons avec re-
gret la mort de Mme veuve Desehavan-
nes, mère de notre honorable confrère
M. A. Deschavannes, rédacteur au L^ on
lié oublie -dn.

Nous nous faisons un devoir d'adresser,
dans cette triate' circoastance, nos sin-
cères compliments, de condoléances à
notre confrère et à sa famille.

Pèlerinage à Rome. — Un pèlerinage
de la France du Travail à Rome, s'orga-
nise foir le 2 août prochain.

La région lyonna!se aura son trsin spé-
cial : Départ le 2 août, retour le 10

L'expérience* de l'année derniète a dé- •
montré qu'à cette époque le climat était :
très sain à Rome.

Appel est fait aux associations et grou-

Prix du voyage :

^pendSq 0Xfc:aEft
(logement à la commission VomïïîS 1?
classe, 122 francs ; 2" classe, ™Sno.
- 2- catégorie (logement à rwj£» v
classe, 175 francs ; 2- oiasae, 20lV_aneR

Dernier délai d'inscription ilffiiUM
Eorire à M. Raffln, 10 quai Tllsitt.

Le service d'été du P -_, -M _ T
Chambre de commerce de Lyon vient ri^*
dresser au ministre des travaux pubUo."
une lettre concernant les îèeUmiui 8

suscitées par la mise en vigueur du « B8

vice d'été sur le P. -L.-M.
 u ser"

La Chambre de commerce protesta «„
tamment contre la suppression de, *£'

ices de 2 classe dans -les trains pv„?ia*
numéros 5 et 8, entre Marseille etffi!'

Elle demande que le train « a_W-
les voyageurs de 2 et 3- classe pour fnP,,8
tes les gares ou il s'arrêje. u"

Elle JusMe aussi sur le maintien de.
itrams.de banlieue arrivant à IVOTI «s»
JPaul et en montre l'utili.é. *''

* ,

Nous -tommes heareux d'annoncer on»
;la Compagnie P.-L -Mv cédant auxrécla?
mettons du commerce, a rétab i i=, »
classe dans les trains 5 et 8 rour les vovn
peurs eûVetuant un parcours d'an Sa

800 k lomètres. Nous -rappelons qu?°é_?
ftrains partent deLyon à 9 h. 30 dû mf

SnS
n8)etd8P8ris à2V«:?£

Alarciaitijastifiéa.— Les passants de
la rue des Jacobins ont été, hier matin
subitement mis en émoi par une détona-
tion. Plusieurs personnes se sont préci-'
Citées du côté où était partie la détona-
tien mais elles n'ont rien trouve, pas
même l'auteur du méfait.

Voiture renversée. — Le sieur Julien
Birthêl-iaiy, cultivateur à Grézleu-la-Va-
rance, conduisait sur le quai Saint- Vin-
cent, une charrette chargée dé foin. ï _f
roue gauche du véhicule s'étant brisée*
le chargement est tombe sur la chaussée'
obstruam les deux voies du tramway. '
• Après une heure de. travail, le fourrage
a été ram-mé sur le bord de la chaussée"
et la circulation rétablie.

Contrebandier. — Le nommé Claudia
Pamberg, 61 ans, rue de la Bannière, a
été arrêté pour vente d'a'lumettes de
contrebande.

HR-ï-miSASE ZKlïiM10mmiiî.i,pUMeéiie

Un looetaire peu commoâe. — A dix
heures du soir, hier, «ur la réquisition du"
sieur Pierre N*in, concierge, rue Paul-?
Bert, 26, les agents o_t arrêté le nommé
Pe;quet, jourhaiier, éx locataire de la
maison. Cet individu s'était rendu à son
ancien domicile et pour se véngèr,"parafr-
11, de la défense à lui faite de séjourner
dans l'immeuble, il y avait mis le feu.
Les voisins ont éteint ce commencement
d'incendie et le vindicatif locataire a été.
remis à la disposition du commissaire d„
poiiee. 

AssatUaiits et assailli. — Le sieur Es-
paron, 73 ans, pisteur, grande-rue de la
Guillotière, 30, a déclaré aux gardiens de-
là paix que, se trouvant sur la plaeerdtf
Pont, il avait été d'abord insulté et pui«
frappé par plusieurs individus.

Devant les dénégations de ces dernier»-,
la vlcime a cité le nommé Gîrerd comme
lui ayant donné des coups de poing. '>

Le commissaire de policp, informé,..'
dosnéra a cette affaire la suite qu'elle»
comporte. '

Rixe. — Les nommés Psrret et A^ne- .
quin, rué Béranger, 43, avaient engagé,
une discussion futile. Celle-ci prit une
tisUA-nure tellement vive que les deus
champions crurent devoir la terminer par •
un échange de coup? de poings,

La lutte avait causé le rassemblement
d'uâe foule de 150 personnes envirbn, ce
qui amena les. gardions delà paix. Mais1'
les délinquants avaient déjà disparu el-
les agents n'ont pu que disperser le ras -d
semblement. • ., '' .

Arrestfttioas. — Ont été éerouôs s les
nommés Goy, et Chatagnier, pour tapage
nocturne; Maria R..., pour bris de.vitres*
Cette dernière a été relâchée,

Vol à l'étalage. — Deux jeunes garne-
meats restés Inconnus ont voie/ à l'étalage
d'un magasin de mercerie, rue Palais-
Grillet, 26, un coupon d'étofïe' d'une va- v
leur de 35 francs. ,;

Tramway ea détresse. — Le tramway ,-
17, atiant de Saint-Clair à PerraChe, est
resté en détresse, quair de i Hôpital, par <
suite d'un .commencement d'incéi;diie-:
causé, paralt-il, par le frottement . ,û9p<-,
roués. De ce fait, la circulation a été in-
terrompue pendant une demi-heure.

Assaut international d'escrime. — L» £
cO> ité organisateur adresse t us ses remer-
c ements s-ux p.*rs- a*.'es qui ont bien voolu
l'airter dans lu. grande entreprise qui s'est
îerminée parle magnifique assaut de diman- ,
ctie dernier.
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dOSTAL L'INDIEN
parJGàbriel FERRY

Il fut si satisfait de cette première
Preuve que, par la suite, il choisis-,
S toujours cette même place. Il y
^«it aussi avec Galeana un autre

f^oms^couSeffSt
lAree^pbVsUiue, ne le cédait qu'à

kPrdeau trop pesant pour ses épau-
unt r\_l^er était i_ifiOM»lfi5 satôteîes.Dé^rter était i^^

 tpe
 ^ té|

ÎSSSSvait to^ ? "endroit g %
rWère îS£ia où il avait établi son
Jmartier général le surnom inquiétant
ffSIto eternidad{\Q passage à
VétSm voulant dire par là, que
i.ux qui abandonneraient sa cause ou
nttaoueraieit son camp s'embarque--
r«innt tJôurle grand voyage. .

Sur S entrefaites, Lantejas reçut
inl réïSîae * plusieurs lettres qu'ils
avaieS écrites à sox^ père P^fver-
tir que, «race à là mufe rétive qui!

avait payée. si bon marché, il avait
pri3 les ordres en qualité, de sous-lieu-
tenant dans l'armée insurgée et qu'il
soutenait sa thèse à coups de sabre, ce
qui lui avaitprocuré' l'insigne honneur
de savoir sa tète menacée d'être cou-
pée au Heu d'être tonsurée.

Après de grands compliments sur
son intrépidité, qu'il avait si soigneu-
sement dissimulée jusque là, et pour
cause, la réponse portait, qu'on avait
obtenu sa grâce du vice- roi, à la con-
dition qu'il abandonner .it le parti de
Mûreles pour porter le poids de son
bras au service de l'Espagne.

Cette dernière clause n'était guère
de son goût; Auratt-il trouvé dans les
rangs des Espagnols deux protecteurs
comme les siens ? Puis ; outre Tafïec-,
tiou mêlée d'admiration que lui inspi-
rait son brave et habile général et sa
reconnaissance profonde pour don Her :

menegildo, il frisonnait à l'idée de se
trouver quelque .jour, comme ennemi,
à portée de la lance ou du. machete du
formidable Galeana.

Il prit un moyen terme, Il résolut de
ne rien dire au général delà lettre de
son.pere.et.de se. borner à lui deman-
àer un congé, qu'il comptait bien, une
*£*s ©Menu, prolonger â l'infini. On
vient de \^ comme il réussit.

Telles ovaient été; fiû somme, les
nouvelles aventures de l'étuuiSr.t ea
théologie, depuis son départ de l'ha:.
cienda de las Palmas jusqu'au moment

1

où nous l'avons retrouvé sous la tente
du général Morelos et l'avons accom-
pagné au pont d'Hornos.

Là, Costal et lui, les yeux encore
fixés sur facéan* dont la nappe d'a?ur

sombre s'étendait au-dessous d'eux,
continuaient à garder le silence, quand
le lamentin plongea tout à coup sous
l'eau avec un cri lugubre qu'une forte
détonation vint couvrir.,

«La citadelle est prise 1 s'écria Lan-
teias. i

—, PépéGago nous a trahis, dit lTn-
dien ; je m'en doutais. »

De fréquentes décharges ee faisaient
entendre et prouvaient que Costal ne
se trompait pas.

Les troupes mexicaines étaient en
déroute complète.

Les deux hommes se hâtèrent de
quitter leur poste, et, arrivés à un pe-
tit défilé qu'on appelle ,« Ojo de Agua »,
un terrible spectacle frappa leurs
yeux.

Un homme couché en travers de
l'étroit passage s'écriait au même ins-
tant I;

« Viva .Griàito I lâehes que vous êtes,
vous paassre» alors sur le eorps de
votre. général)).

G'était bien la voix et la, personne de
Morelos, qui no pouvait arrêterjla fuite
de ses soldats qu'en interceptant avec,
son corps l'unique endroit où ils, pou-
vaient passer pour fuir,

Les fuyards s'arrêtèrent, il est vrai ;
mais, après un assaut infructueux, ie
général dut- décidément battre en re-
traite. C'était son premier échec de-
puis trois mois..

Voici ce qui s'était passé. Le déta-
chement soutenu par une forte réser-
ve, s'était approché de la porte que
gardait et que devait livrer, le sergent
d'artillerie, après avoir  échange les
rrfpts de FeconnaissanceconVeriii?.

., La voix du sergent n'avait pas tardé
à se faire entendre à travers la porte,
demandant si, conformément aux con-
ventions, le général en chef était pré-
sent. Morelos, dans la crainte de quel-
que trahison contre sa personne, avait
fait répondre qU'iiétait â l'arrière-gar-
de. Le sergent n'avait rien répliqué,
désappointé sans doute de ce contre-
temps ; mais les soldats espagnols,
prévenus à l'avance, n'en avaient pas
moins fait sur les insurgés, à travers
les meurtrières, une décharge impré-
vue qui leur tua beaucoup de monde
et les mit en fuite.

Le jour n'avait pas encore paru,
lorsque deux hommes se trouvaient
dé nouveau sur le pont d'Hornos. L'un
d'eux était Costal, mais cette fois-ci
Clara l'accompagnait.

La chandelle de résine brûlait tou-
jours dans le falot, répandant déjà une
lueur plus pâle, car les teintés grises
du crépuscule commençaient à succé-
der à l'obscurité de la nuit.

« Vous voyez ce falot, Clara, dit
l'Indien ; vous savez à quoi il devait
servir, puisque je viens de vous le"
conter : mais voue ignorez le serment
que. j'ai fait contre le traître qui s'est
jouéuenows. ,

T- Le diable m'emporte si je sais
comment vous viendrez à bout déte-
nir ce serment ! reprit le nègre en ré-
ponse à ce que l'Indien venait de lui
dire.

r— Ni moi nqn plus, dit Costal ; mais
ennn, comme j'ai promis à Gago qu'il
se sou viendrait du falot dupant d'Hor-
fct que je serais bien aise de pouvoir le
luirAêt'ire.,uoeau.tr§ fQîs.çou's les yeux

au besoin, je ne dois pas le laisser ex-
poser ici au caprice du premier venu .
En tous cas, ce signal est à présent
inutile.. , ,

En disant ces mots, Costal détacha la
lanterne de son poteau et l'éteignit,

— Aidez-moi à% creuser un trou assez
grand pour l'y enterrer et la retrouver
quand il me conviendra, continua le
Zapotèque.

Les deux associés ne tardèrent pas à
ouvrir dans la terre, à l'aide' de leurs
couteaux, la cavité nécessaire pour y
enfouir le falot, que Costal y empa-
queta soigneusement avec ,1a chandelle
de. résine qu'il contenait.

i?uis l'opération terminée :
— Or ça, Clara, mon ami, dit l'In-

dien, asseyez-vous ici et tenons conseil
sur les moyens de nous emparer de la
forteresse et du coquin qu'elle con-
tient,

— Volontiers, répondit le noir.
Tous deux s'assirent gravement et

la délibération commença.

CHAPITRE III '

Une expédition uoetura®

Le nègre regardait fixement Costal ;
puis, voyant que C8lui-ci semblait at-
tendre qu'il donnât le premier son
avis :

— Il y a sans doute plusieurs
moyens de prendre ce fort, dit-il, et, si
j'étais général d'armée...

—-Eh. bien, que feriez-vous ? reprit
l'Indien.

— Je ne serais pas embarrassé de les
tmuver; mais j'avoue qu'en ma qua-
lité de simple artilleur je n'en trouve j

aucun : c'est tout naturel. Voilà m»
avis; maintenant, j'écoute le vôtre.

— Je vous prédis, Clara que vous
ne serez pas générai de sitôt,, avec tant
de ressources dans rimaginatïoti. Oui, ;
sans doute, il y a plusieurs moyens de
prendre un fort; par famine ou par.
escalade, Nous ne sommes pas assez
nombreux pour prendre celui-ei par
escalade. .

— Prenons -le donc par la famine,
dis le nègre, je le veux bien, et pour
cela le moyen est bien simple ; il n'y
a qu'à lui couper les vivres.

— Comment ?
— C'est l'affaire du général efe pas

la nôtre. La nôtre serait de meMre la
main sur la Sirène aux cheveux tor-
dus, après laquelle nous courons de-
puis quinze mois.

— Encore quelques mois, reprii Cos-
tal, au prochain ; solstice d'été, à la
pleine lune. . . J'aurai dépassé cinqua^ 3
te ans .f»

Sous l'influence de leur idée, _xe, 1 la -
délibération des deux associés allait
indubitablement changer d'objet,,
quajld le retentisseiûent lointain d'un .
Coup de canon vint interrompre Co_- ;
tal et le ramener à son point :de d'ê- '-
part, -

«C'est le canon du fort, dit>ih "
— Non, répondit le nègre, c'est de

l'île de la Roquets. »
Un second coup de canon, et cette

fois tiré du iort, confirma l'assertion
de Clara, car la détonatien es était
moins seurde-,

(A nuftfr". )
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Dans le eompt»-rei)du de la fêt« d« ditr sn-

obe dernier, une erreur cous a fait dira que
les iatermèdes avaient été remplis par la
musique militaire et l'Estudiantina lyon-
naise.

Ce B>st pas l'Estudiantina lyonnaise, mais
tien l'Estudiantina de Bellecour dont le siège
est rue de la République.

Société de tir de Lyon. — Dimanche,
26 Juin, le tir sera ouvert du matin à la nuit
aveo Interruption de lt h. 1(2 à i heure.

Championnats nationaux de tir. — Deu-
xième séanoe des première et deuxième
épreuves de championnat de France du
championnat au revolver et du championnat
de la jeunesse.

Tir aux cartons. — Dernière Journée du
tir aux cartons pour le 2- trimestre.

Sooiétés. — Exercices de tir des sociétés de
gymnastique inscrites pour ce dimanche.

— L'omnibus du stand part du pont Mo-
rand, rive gauche, toutes les heures à partir
de 11 heures.

Arène» lyonnaises. — Dimanche pro-
chain, changement complet de spectacle, en
ce sens que au lieu d'un des quadrilles con
nus que nous avons vns aux arènes depuis le
commencement de la saison, ce sontles prin-
cipaux éléments de ces mômes quadrilles
réunis sous la direction du fameux Monnier,
que nous aurons à y applaudir : tels Clarion, I
Granat, Daubât et surtout Saumnr, qui, on
s'en souvient, fait it être victime de son au-
dace et témérité, le Jour de l,Asi:enslon.

»E_8 NATURELS POUR EAUX ©AZHU3E8
Pharmacie du Serpent. 32, rue Lanterne.

CHABLY! QUIBA DÉLICIEUX
[KKîxm-S3»*» *"•*•'«»» »% Apéritif i

Saïitît Aariol, vêlements eco.éslast. Niuus

RHONE
Grandris. — Résultat d'examens. —

Voici les résultats des examens du 20
juin pour le cert ficat d'études.

L'éeol» des Frères a présenté 9 candi-
dats. Tous admis. Ce sont MM. Joseph
Colliard, Claude Lsfosd, François Mo-
reau, Claudlus Gaillard, Victor Lonzère,
Pétrus Cauzecltle, Claude Dumont, Jean
Durillon, Michel Chabert.

Ecole des Sœurs. — Trois élèves pré-
sentée. Toutes admises.

Ce sont : Mlles Mirle Badin, Vlctorine
Saint-André, Marguerite André

Ecole publique (garçons). — Trois élè-
ves présentés. 3 admis.

Ce sont : MM. Léopold Guerry. Léopold
Aubas.

Ecole des filles. — 4 élèves présentées.
3 admises.

Ce sont : Mlles Maria Girard, Jeanne
Saugouard, Jeanne Rollin.

Thizy. — Accident. — Un triste acci-
dent est arrivé mercredi matin à Thizy
dans les magasins en construction de M.
Girin ; le nommé Coehe, ouvrier terras-
sier au service de M. Richard, entrepre-
neur de bâtiments à Bourg-de-Thizy, oc-
cupé à déblayer ces magasins, fut sur-
pris par un eboulement et eut la poi-
trine broyée contre la pièce de bois qui
lui servait d'abri ; la mort fut instantan-
née.

Tarare. — Suicide. — On a trouvé hier
soir mercredi le cadavre du nommé Cha-
zelle, âgé d'environ 50 ans, demeurant
rueBaronnat, qui était pendu dans son
domicile depuis 7 semaines;.

Ce n'est qu'en sentant l'odeur infecte
qui se dégageait de l'appartement, gue
les vois-ins ont eu la pensée de regarder
par une vitre. Le cadavre était en com-
plète décomposition.

Il a fallu appeler un pharmacien, M.
Prothière qui a désiafecté la ms=l3on,

La misère et la maladie sont la cause
de ce suicide. La femme de Chazelle est
morte à l'hôpital depuis un mois.

. — Concert. — Ce soir, à 8 heures et de-
mie du soir, la Fanfare de Tarare donnera
un grand concert dans le jardin de l'Hô-
tel-de-Viile.
-Voici le programme :
Le Cascadeur, allegro, Farigoul ; Les

No«es de Figaro, Mozart; La Somnam-
bule, fantaisie, Belllni ; Marche du Cou-
ronnement, Meyerbeer; Simplicité, valse
m Sohier.

LOIRE
Roohe la-Molière . — Attentat aux

nœurs. — La gendarmerie recherche ua
iieur M..., 45 ans, employé comme ma-
lœuvre dans une ferme des environs de
ïoace-la-Molière.

Cet ignoble personnage se serait sul
Fant la plainte déposée contre lui, rendu
:oupabie d'abus contre la personne d'un
eune garçon de douze ans, du nom de
)., , berger dans la menas ferme.
Ghambon-Feagaroltes. — ^rocës-vnr- >,

ai.- — La gendarmerie a dressé procès- |
èrbal contre le nommé B... Jean âgé i
e 31 ans, tailleur de limes, rue du Mou- (
n, pour violence légère sur la personne i
u nommé Horzelenc Henri, âgé de 65 i
ns, ouvrier en limes, habitant le quar- <
1er du Moulin. j

: I eBRCHlflOB FMAMC1BB!
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Lq lassitude du marché est évidente, ce qu
ne veut pas dire que demain tout soit change
On dit aujourd'hui que le conseil d'Etat i
examiné hier les projets de feu le mlnistr
des finances, par conséquent, on sera promp
tement lixe.

M: Peytral a repris pour son compte la ten
tative de M. Sarrien, il „'y a donc qu'à at
tendre.

En Espacni», on siznale une aggravatiot
dan» la politique intérieure et ou annonci
des événements, aécihil.-. a Cuba. D aut'e part
le décret de la Gaceia établissant l'affletavi
sur les titr s da rente extérieure est déîavo
r blement interprété, par suite des condition!
rigoureuses qu'il impose aux porteurs étran
gers qui n'auraient que jusqu'au 30 Juin poui
déposer leurs titres.

Nous ne parlons aujourd'hui des affaires à
terme que pour mémoire.

3 0/0, 102.45 Extérieure, 32.65, 32 75. Ita-
lien, S)3 52, 93 60. Turc C, 26.55. Lyonnais,
843 et 848.50/5 au 15 juillet. Banque ottomane,

1
559, 558 50. On dit que le sultan consentirait
enfin à la nomination du prinea Georges,
comme gouverneur de la Crète. Rio, 653.

COMPTANT
L'action Gaz, que nous trouvions en retard,

s'*st enlevée à ltOO après 975 pour fini? â 995.
Ce mouvement ne surprendra pas nos lec-
turs. Gaz de Clermont, 1050, de St-Etienne,
48uu. Horme, 196 19i. Creusot, 2095, 2120 Pe-
ttn-Gaudet très ferme de '550 à 1540, 15*5.
Cail, 435, 442, c'est une course au clocher.
Parts Kama, 567, 57*?. Loire. 177. bO. Mont-
ramoert, 899 Tramways, 218', 2190. Tram.

;de Bron, 1010, 11/00. Tram. d'Angers, 535 à
539 Carrières du Midi, 600, avec un revenu
de 40 fr., ce titre mériterait beaucoup mieux.
Lumière, 1495, 1510. Moteurs éleotriques, 235.

MARCHÉ. EN BANQUE
On a introduit ces jours les obligations des

charbonnages de Rykowski (uonetz); ces
titres, qui valent 455 fr. environ, rapportent
22 fr. 50, payables en or, nets de tous impôts.
L'affaire est en pleine exploitation et les bé-
n<_oes qui étaient, en 894, de 653.000 fr te
sont élevés l'an pas-.-é à plus d'un million.
Comme valeur d'appoint, le titre est donc In-
téressant.

ACTIONS
Urikany, 1P9.» 3. De Beers, 680.»» Tharsis,

161 5Q. East Rand. 121.UK. Goldfields, 166.50.
Chartered, 60.»>). Robinson Gold, 206.50. Mo .
zambiq.ie, 56.»» Randfonteln, 31.25. Slm-
mer, 92.»*. Shaba, 43.»... Ferrelra, 631.,,».
Verreries Mulatière, 600. Engrais de l'Est, 41.
Pompes fanôfireb, 830.»» Pans Pomp., 47 75
Volga-Vlehera lib. 700.»». non lib. 705.»»
Pononj<tr«fl\ 560,»» pm-t» PoKiftnarotT. ing **
Constroet. meo. ane. 896 »». i/io Const. Ï35
Péohioey nouv. 675. _. Claveland, 450.»»
Sud Russe, 890 »* Glaces hygiéniques, 123 »».
Tram. Cherbourg, 124.»». Tram. Douai, 500..».
Tram. Limoges, 760.»» Tram Caluire. 1100.
Tram. d'Boully nouv. 900, »». ancien, 920. »»
Tram, de Toulouse, 495 Tram. Roanne 510
Tram, de Neuville, 1162 Ouest éleotr. 520 »i.
Tram, de St-Etienne. f>25 »» Horrrx», 66 ,»>
Tram, de Saint-Paul, 495 »» Petten_orV508 .
Tramways de Besançon, 465 Parts Kama, 35
Tramways de Versailles. 475. Bérestow, 380
ï'i-am. de Grenoble, 570 Déménagera., 560 «>».
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1830.»».
Etablissent. Casati, 345.»». Haut Volga, B45.
Cables Berthoud, 930.»». Cape Copper, 133.»»
Donetz, 1022.50 Tr.' d'Alx, 59.»» Céramo,838.
Part Céramo, 1875.»». Ph. La Capelle, 92.»».
Soc lnd, du Caucase, 680.»». Bouûle, 15t,0.
Appareillage, 265 Fora. mot. «a l'Arve, 1560.
Phonographe, 153 .»'*. Pellicule» fr. 1250 »».
Katchkar ord. 24 »». prlv. 74.»». Brlansk,
S.270.»B. Platrlères du Sud-Est, 235. Fabrique
française de chapeau feutre-laine, 5S0.»».
Stéarlnerle de Lyon, 117.»». Part Votes îf>-»
2100. Manufactures deChampforgsron, 104 50
Aaasaha. 45.»». Ateliers franco-russes, 13/. n
Bar américain, 117 50 Tram. d'Avignon. 499
Alpines, 348.»». Banque privée, ...,590»»
Photogravure ane , 647.50. Ph nouv. 620 »»
Grand Bazar. 8SC0.»». Alimentation, 115. <&.
Agence Fournier 440 »». Siieba, 45 »». Dom
bowala 1580 ». Rochet Schneider. 575 §

OBLIGATIONS
Bons de l'Exp 19U0, 17,»». Bons de l'Exp

1889,7 75. Pottendorf, 468..». Union éleotr.
165.-». Makenka, 477.»». Traitement des mi
aérais, 135. »». Verreries de la Gaie, ....
:ommunay, Balrd, 502.»». Donetz
S25.»». Sélo, 512. Méridionales, 315.

CHANGES SUR PARIS
A Londres, Ls. 25.41 ./.. Vienne, FI. 47.60.

3erlin, Rm. 80.-70. Madrid, P. 88.»». Barce-
one, P 84.75. St-Pétersbourg, Ro. 37.20 ./..
_nstantineple, 1. t., 22.(2 ./. Rome, 107 15.
Jênes, 11., 107 18. Milan, 11. 107.18. Bruxelles,
00 03 Amsterdam, fl. 47.65. New-York, D.
21 7/8.

PHIME SUR L'OR

Juenos-Ayres, 171.80 e | Lisbonne, 80 ./. o.

CH. DAMEY.

S_ 11=5 JL, IQGrRAPHIE

Dans La Sémitique Albion (chez
Jouve, éditeur), comme dans L Anglais
«st-il un Juif ? et Ir Angleterre suze-
raine de la France par la F. \ M.-., M.
Marthtn Chagny continue à dévoiler im-
pitoyablement l'âme anglaise et la mon-
tre dans toute sa hideur.

Il s'attaque d'abord aux dangereux
clergymen anglais dont le Français ne
soupçonne pas encore les mœurs étran-
ges. Ii passe en revue les expédients dé-
concertants et généralement Immoraux,
grâce aux jueîs ces clergymen font vivre
leurs chapelles II indique pourquoi jls
sont si sévèrement jugés par les Anglais
eux-mêmes. Ils les montre prêchant
le communisme des femmes et la haine

, du christianisme qu'ils prétendent servir,
Ces questions, toutes nouvelles pour

i nous, sont traitées d'une façon définitive
dans ces quelques chapitres.

Il achève ensuite de prouver que la
F.-. M.*, est bien née en Angleterre en
1717, contrairement aux opinions oppo-
sées soutenues jusqu'ici. Les Anglais ont
créé des multitudes des sociétés et sont
les seuls, dans les races indo-européen-
nes, k en créer.• -

L'Anglais est-Il israëlite? L'auteur rap-
pelle qu'il y a 300.000 Anglais acceptant
cette thèse, Inconnue en France jusqu'Ici.
Il montre les étroites ressemblances de
l'Anglais avec le juif. Le culte du Christ
se pratique d une façon suspecte en An-
gleterre. L'Anglais est bien plutôt exploi-
teur et spéculateur que colonisateur. Il
est Impropre à la culture et des pays agri-
coles entiers sont abandonnés aux Etats-
Unis. Il constitue toujours le « Peuple de
Dieu », mai8il traverse depuis des siècles
une de ces crises d'idôlatrie, si coutu-
mières chez l'Isroélite antique.

 v_
M. Marthin-Chaguy montre ensuite que

ce peuple arrogant est Impropre à la
guerre, qu'il est absolument inutile de
chercher à le discipliner, que la marine
anglaise a été fort surfaite et il termine
en afflrmaût l'impuissance si peu soup-
çonnée de cette race qui vise à la domi-
nation sournoise de l'univers.

Dernière Heure
La réorganisation du marché

Pans.— Comme no^s l'avons annoncé,
l'assemblée générale du conseil d'Etat a
commencé ses délibérations sur les ques-
tions qui lut ont été envoyées par le minis-
tre des finances en vue de certaines mo-
difications à apporter à l'organisation et
au fonctionnement du marché financier
légal. Il faut remarquer que ce n'est pas
devant le conseil d'Etat que pourrait
être posée la question du maintien ou de
la suppression d une catégorie quelcon-
que d'intermédiaires ou la détermination
des rapports du parquet avec les autres
marches.

La prescription plus ou moins com-
plète dont a été frappé le marché libre
par l'amendemant Fleury-Ravarin et par
les déclarations interprétatives du minis-
tre des -finances à la Chambre, existe, par
le fait même du vote du Parlement, indé-
pendamment du conseil d'Etat. Si les
règlements qui sortiront des délibérations
de la Haute-Assemblée sont concomi-
tants de l'amendement Fleury Ravarin,
ils ne pourraient pas en être la consé-
quence nécessaire.

_—»

Les validations
Parts. — La sous-commission du 10-

bureau, chargée d'examiner les opéra-
tions électorales dans la 3- circonscrip-
tion de Rouen, a conclu à l'unanimité à
une enquête sur l'élection de M. Julien
Goujon, élu à une voix de majorité seu-
lement.

Le 9 bureau a conclu a la validation
de l'élection de M.Muzet.

 *

Au Transvaal
Pretoria. — Le président Krueger est

nouveau forcé de garder la chambre. '
Le Wolsrat a rejeté la loi sur les re-

traites.
Les troupes du Transvaal ont passé la

frontière du Souaailand hier soir. Les en-
voyés du chef Bunu parcourent le pays,
ordonnant aux indigènes de se rendre
immédiatement dans le Souaziland, pour
y être enrôlés.

 —_

Le ministère italien
Rome. — M. ViBConti-Venosta éprouve

des difficultés Insurmontables pour com-
poser son ministère, par suite du refus
des chefs de gauche de lui prêter leur
appui.

D'autre part M. di Rudinl a déclaré à
M. Visconti-Venosta qu'il combattrait soa
ministère, s'il parvenait à le constituer.

En conséquence de cet échec une com-
binaison Pelioux redevient possible. En
attendant, l'irritation des députés aug-
mente et il est probable que demain la
Chambre n'accordera qu'un demi-dou-
zième provisoire, en motivant sa décision
par un vote significatif destiné à servir
d'indication à la couronne.

'ACCIDENFOÙ" « HOCHE »
Brest. — On travaille activement à l'ar-

senal aux réparations des avaries du
Hoche.

Quelques journaux inexactement in-
ormés ont parlé d'une indisponibilité de
leux ou trois mois pour ce cuirassé. Il
l'en est rien. L'amiral Fournier vient
m effet, d'adre3ser à la direction des cons-
ructions navales, un ordre du jour dans

lequel il adresse ses félicitations à tôt
le personnel concourant à la direction d<
travaux difficiles et pénibles entrepr:
sur ce cuirrassé.

L'ordre du jour ajoute que le bâtlmei
sera rendu à l'escadre le 15 juillet au plu
tard.

LES LYONNAIS A PARU
Paris. — Le banquet annuel de l'Assc

ciation lyonnaise a eu lieu ce soir, à huî
heures, au café de Londres, sous la prés!
dence de MM. Adrien Durand et Emll
Gulmet.

Avaient pris place à la table d'honneur
MM. Charavet, Potonnier, Baudin, dé
puté, Cambon, de l'Opéra, Cornély, Per
ret, etc.

Au dessert, plusieurs toasts ont éti
portés, notamment par M. Charavay qu
remercie M. Guimet d'honorer le banque
de sa présence, puis il a constaté que lei
Lyonnais artistes avaient obtenu plu-
sieurs médailles d'honneur au Salon d«
1898.

M. Guimet prend ensuite la parole
pour remercier les Lyonnais de l'accueil
qui lui a été fait et boit à la prospérité
de l'Association.

M. Baudin boit, dans une charmante
allocution, à la cité lyonnaise.

Le banquet qui comprenait 80 couverts
a pris fin à minuit.

Lit GUERRE
HISPANO-HMÊRIceiNE

Sur _>/Cer
EST-CE L'AMIRAL CAMARA ?

Morne. — Une dépêche du séma-
phore de l'île Pentalerio, au sud de la
Sicile, signale le passage d'une esca
dre espagnole se dirigeant vers Suez.
Cette escadre se composait de 4 croi-
seurs, 3 torpilleurs et 5 transports.

-A™T____ _Pl_ili__ __ir_es
LES AMÉRICAINS A MANILLE

Madrid.— Une dépêche de Hong-
Kong annonce que les expéditions
américaines sont arrivées à Manille,
que les troupes qui les composaient
ont été débarquées.

On annonce également le débarque-
ment des détachements de marins des
navires de guerre étrangers qui se
trouvent à Manille.

-A- CTJLIDSL
LE RÉCIT DE8 AMÉRICAINS

Washington. — Le département de
la guerre vient d9 recevoir une dépê-
che du général Shafter annonçant
que toutes les troupes de. l'armée d'in-
vasion ont été débarquées sans avoir
éprouvé aucune perte.

Les Espagnols n'auraient fait aucune
résistance.

Les troupes ont été débarquées dane
des petits canots contenant chacun 16
hommes.

Chaque soldat portait des vivres
pour deux Jours, 2G0 cartouches et
une petite fente-abri.

L'opération a été dirigée par le gé-
néra! Lawton qui a d'abord envoyé
une forte avant-garde à six milles de
la côte, dans la direction de Santiago.
C'est là que le général Lawton a passé
la nuit.

Un deuxième détachement couronne
es hauteurs environnant le village de
Baiquini. lequel est aussi fortement
occupé.

A.-Li>r Eitsits-TJxLis
L'^LL! MAGNE AUX PHILIPPINES
Washington. — L'ambassadeur d'Al-

omagBo a rendu visite dans l'après-
nidi à M. Day, secrétaire d'Etat. Il lui
t donne l'assurance formelle, qu'il n'y
ivait rien de fondé dans le bruit d'un
lebarquement de marins à Ma-
îille.

L'unibattadeur a ajouté que le gou-
ei'n.enien't allemand n'avait aucune
mention do débarquer des détache-
nents, excepté dans le cas où les au-
res puissances jugeraient utile de
rendre cette mesure.

___ r_±]tra.rL0-er
ENROLEMSNT8 EN ALLEMAGNE

Beivin.— Le journal demi-ofiieiel
ost fait savoir que certaines person-
es a la solde des Etats-Unis se trou-
ent à Anvers pour enrôlre des mate-
»ts.
Plus de 1.000 Allemands se seraient

âjà fait inscrire pour servir dans la
larine américaine.
Ceci expliquerait les grandes diiïi- ;

cultes qu'éprouvent les capitaines au
long eours pour recruter leurs équi-
pages.

LA CRISE MINISTÉRIELLE
Paris. — Décidément la combinai-

son Peytral ne rencontre pas beau-
coup de sympathies à la Chambre et
nombreux sont ceux qui prévoient un
échec.

Les couloirs du Luxembourg ont
été fort agité cet après-midi et cela à
la suite d'un bruit, que nous ne re-
produisons qu'à titre de curiosité.

Le patriote, disait-on, dont parle M.
Reinach dans sa lettre au comman-
dant de Carbonnière, ne serait autre
qu'un général dont le nom a été pro-
noncé pour le portefeuille dans la
guerre.

Lorsque nous avons quitté la Cham-
bre — il était 8 heures -— les mêmes
impressions subsistaient quant au
succès de la combinaison Peytral : op-
timisme du côté des radicaux, pessi-
misme du côté des progressistes.

FIN DES DÉPÊCHES DE HUIT

Spertade? $ Courts
M

USIQUE MILITAIRE. - Tous les jours, de 5 a
6 _., au kiosque de la place Bellecour, con-
cert.

C
ONCERT-! BELLECOUR. - Kiosque de la place
Bellecour. - Aujourd'hui, â 8 Heures du soir,
Concert.

Programme du V, juin :
Prem ère partie. - 1- Marohe Tzigane, R-yer ;

2- Vertige, grande valse, A. Luigini; 3- Air du
Trouver», par Mlle Blanche Thibaud, Verdi ; i-
Les Noces d'Arlequin, F. Thomé : I. Préambule ;
II. Sûrénade d'Arlequiiî; III. Duo d'amour: IV.
En'ree de Casi-andre ; V- Pas de Colomhine ; VJ.
MBrche nupuale.

Deuxième partie. — i- Les Girondins, ouverture
dramatique, Litolff ; â- La Lettre di Manon, E.

, GUlet; 3- Cavatine> es Huguenots, par M. Cornet,
Mey-rbeer; 4- Le Cœur des Femmes, Strauss.

Prix d'entrée, 1 franc.
Demain, grand concert. Prix d'entrâe, 50 cent.
Orchestre de la ville (60 exécutants), sous la di-

rection de M. Georges fils
Nota. — Les abonnements au prix mlnlmun de

12 francs sont reçus, chaque soir au contrôle du
concert et, dans la journée, saUa des dôpôoues
S. P. A., 16, rue Confort.

Un garage pour bicyclettes est a la disposition
des auditeurs.

C
HARBONNIÈRES-LES -BAINS.- Etablissement
thermal de !• ordre. Source ferrugineuse.
Casino. Tous les eoirs grand concert, de 8 n.

à 8 h. Ii2. Jeudi et dimanche, deux o^noerts, a S
h. et â (! h. orchestre de 80 musiciens sous la di-
rection do M. Jouberty.

Tir aux pigeons. Feu d'arttfloe. Attractions di-
verses.

rr.OUR MÉTALLIQUE DS FOURVIKRS. - Tout
\ les Jours, ascension : panorama snaimiflcrue.

Prix t rrane

5k& . A. R C IK __S B

liHOHÊ aux BESTIAUX fie la YILLETTB
du 23 juin 1898

I - "g M't.DU KILOS
ESPÈCES 5 _ Qualité*- ™

 1 i Si- i" _• i 3 - «xtrtmts

Bœufs.... 1913 1803 1 48 1 88 1 20il lOàî 58
Vaches. . 549 4J.9 1 46 1 30 i 13 1 00 1 56
Taureaux.. 158 153 1 14 1 04 0 94 0 84 1 23
Veaux .... 1621 1420 1 80 1 70 i 58 i 40 1 93
Moutons . . 20084 18282 1 86 1 68 1 40 1 30 2 00
Porcs 4506 4âC6 1 54 1 50 i 44 1 04 1 56

MARCHÉ AUXBEST1AUX
Lyon-Valse, 23 Juin 1898.

Moutons amenés. 5969 i Vendus 5000
Prix (octroi non compris) les 100 k. : 135 à 180 f .
Veaux amenés... 46 | Vendus. . . .tous
Prix (octroi non compris) les 100 k : t à 106 f.

Marchs calme, baisse.

J^CARCHÉ AUX POMMES DETEHRË

Lyon-St-Jean, 23 juin !S'"<8
ABvergnes jaunes 1" choix ». » à .
_.:",— — ordinaires..., ». »à ». »
Early nouvelles. 14 » à » »
Rouges „ „ à ,„ ,'
Institut de Beau vais » » à / »
Cavalllon jaune? u. „ à 15| „
Monter Imperator. .... , »«»à :» »
Jaunes de pays, nouvelles lo.'i» à -»' »
Violettes u. Bàn'25

Les 100 kll.. livrables sur le marché
Les sortes guillemetées n'apparaissent plus

MARCHÉ D LA MARTINIÈRE
Lyon, le 23 juin 1898.

Beurre, le kilo 2 20 à 2 45
Œufs, leeent 5 50 à 650
Fromages de la région, le kilo... 2. » à __

PERE OÈ FWLIE __».
I piaae de Comptable Possède belle
friture et grande habileté professlon-
n-l:e s adresser, de 8 à 7 heures, aux
bureaux du journal.

ÉTAT CSViL DE LYON
FUNÉRAILLES DU 24 JUIN

Premier arrondissement. — Veuve Gandère,
née Grandperrier, sans profession, 67 ans, ru»
St-Côme, 5, f. 10 h.

Deuxième arrondissement. — Laborin mort-
né, rue Bellecordlère, 10, f. C h. ; Epousa Pe-
titjean, née Béard, sans profession, 49 ans,
rue Duhamel. 5, i. 5 h. s. ; Claudia Boucha-
ge, 1 jour, Charité, 7 h. ; Germaine Br„, i
mois, Charité, S h. ; Bourgade, scieur de long,
40 ans, Hôtel-Dieu, t. 9 b. ; Léon Guérln, me-
nuisier, 43, Hôtel-Dieu, f. 3 h. s. ; Epouse
Foret, née Verderc, sans profession, 39 ans.
Hôtel Dieu, i'. 6 heures.

Troisième arrondissement. — Desgranges
Fleury, oultivateur, 64 ans, rue Parmentier
7, i 6 h.; veuve Villard, née Duelos, repas
sensé, 74 ans, rue Montesquieu, 124, t: 2 h.
Perronet Jacques, ferblantier, 69 ans, rue
Cli. Richard, 14, f. 4 h.; Barat Nicolas, em-
ployé, 70 ans, rue Sébastien Gryphe, 61, f.
6 h.

Quatrième arrondissement. — Agabitby
Jeanne, domestique, 50 ans, rue Calas, 20, 1.
10 h.; Mestrie Joseph, fumiste, 18 ans, hôpital
Croix Rousse, f. 5 h.

Cinquième arrondissement. — Montébert
Joseph, '22 mois, rue desBanis, 1, f. 9 h.

Sixième arrondissement. — Cirtat Clau-
dine, 1 mois li2, rue Tête-d'Or, 32, f. 6 h.;
Lhermitte Jean, tisseur, 76 ans, cours Vltton,
14, f, 6 h.
__7~..i. m', i  ~" -! •  - -
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— Aucun, seigneur. Je vous l'ai déjà
annoncé ; mais votre esprit semble se
refuser à croire. Malheureusement,
*ci> la science ne peut se tromper. Cet
nomme vient, camrae vous l'avez dit,-
j1 accomplir un grand voyage, L'af-
atssement graduel auquel nous assis-
es est le résultat d'un travail de la
nature qui devait, fatalement se pro-

Toutes ses forces vitales que, par Un
«uort prodigieux de volonté, 11 a fait
*°nûtîonner, pendant un certain laps
««temps, au profit d'une tentative,
J" dépassait les conditions jégulières
*j* l'aetivitô dont il pouvait encore
««poser, l'abandonnent maintenant.

tfvTik11 estusé Par l'âge et il a dépensé
•a cnsïs.mois Ta quantité totale de vie

qui pouvait encore soutenir son corps
pendant quelques années.

—- Ainsi, c'est Uni l... Je n'aurai revu
cet homme que pour le perdre à ja-
mais !

Le médecin ne répondit pas.
— Médecin! insista le nabab, dis-

moi, combien de temps crois-tu qu'il
lui reste encore à vivre ?

— Cette chaleur lui est fatsle ; car
elle lui enlève toutes ses forces, C'est
son dernier sommeil.., Avant qu'il ne
s'endorme, j'ai consulté son pouls, et
j'y ai constaté un affaiblissement qui
se produit avec une rapidité de mau-
vais augure. Je crois qu'il se réveillera
encore, prononcera quelques mots, et
que tout sera fini.

— Oh ! murmura le nabab, si vite ?
— Avant le coucher du soleil, il aura

cessé d'exister ; il est imposible qu'il
en soit autrement. L'angoisse suprême,-
dernier sentiment humatn à l'appro-
che de la mort, le réveillera encore, je
le crois... De cela toutefois je ne suis
pas s&r : il peut mourir sans connais-
sance.

Le médecin fut interrompu par un
profond soupir de Muller qui se sou-
leva tout à coup et agita lés mains.

—L'agonie ! murmura le médecin.
Les cheveux de Muller étaient collés

sur les tempes ; ses yeux fixes, bril-
lants dé fièvre, et agrandis par l'an-
goisse, avaient une expression d'épou-
vante indïciibie; une sueur abondante

I découlait le long de son visage con-
tracté. Tout son corps frémit et il mur-

! mura :

-—La voilà... elle approche.,, Je la
sens qui monte... qui m'étreint à la
gorge. Mort, que je méprisais autre-

| fois et qui m'épouvante aujourd'hui,
| je t'aperçois !

— Le délire ? demanda le naban à
: voix basse au médecin.

— Non 1 le délire est impossible ; il
est trop faible pour l'avoir. Il mourra
en pleine possession de lui-même.

Muller se tourna vers le nabab, lui
tendit la main, la serra faiblement et
dit:

— Merci, mon roi, d'être venu. Je
vais mourir, je le sens.. . Je fus un cri-
minel et un incrédule. Je reconnais
toutes mes erreurs. Dans mon orgueil,
j'ai cru pendant quarante années que
la puissace d'un raisonnement était
au-dessus des croyances de tous les
hommes. Seigneur, j ?ai péché î

Il se frappa la poitrine :

— J'ai péché en pensées, en paroles,
en actions. Pardonnez-moi, mon Dieu,
d'avoir méconnu votre sagesse. Ecou-
tez encore, u on roi 1 J'ai rêvé pendant
quarante ans le renversement de l'édi-
fice social : je ne connaissais pas l'hu-
manité. Seigneur, pardonnez-moi mon
orgueil. J'ai essayé de fonder une so-
ciété nouvelle assise sur les bases de
l'égalité et du mérite absolu : il fallait

des archanges là où je n'ai trouvé que
des hommes. Seigneur, pardonnez-moi
mon aveuglement! J'ai conspiré contre
mon souverain qui m'a comblé de
bontés et de grâces. J'ai blasphémé ton
saint nom, mon Dieu, toi qui m'as
donné l'intelligence et le courage. J'ai
commis des crimes et tu ne m'as pas
foudroyé. Je me repens. Je n'ai pas de
prêtre pour me servir d'intermédiaire,
Seigneur, je prie un de tes oints, un
roi...

Le nabab ne comprenait rien aux
paroles de Muller ; il se pencha vers
le moribond et dit d'une voix émue :

— Calme-toi, ami, nous somme tous
autour de toi ; si l'âme doit quitter ton
corps, nous l'accompagnerons de nos
prières dans les sphères célestes.

-' N'est-ce pas, roi ? tu prieras pour
moi. Tu n'es pas chrétien, mais Dieu
t'a placé plus près de son trône que moi
qui ne fus qu'un rebelle.

Le médecin dit au brahmine :

— Ce ne peut être le délire ; ce vieil-
lard était donc un homme supérieur,
il prononce des paroles...

— Je comprends cet homme, répon-
dit le brahmine.

Muller, dont la voix s'affaiblissait,
disait maintenant •

— J'ai voulu expier mes crimes ici-
bas. J'ai travaillé à la terre de mes
mains. Je me suis humilié devant les
hommes et devant Dieu. J'ai voulu

...

éprouver des douleurs physiques : je
connaissais la souffrance morale.
^ Il parlait par saccades et son corns
fléchissait.

— Ils ne l'ont pas voulu, ils ont été
bons, ils m'ont fait grâce. Elle dit que
j ai assez souffert... peut-être... Je n'ai
jamais connu l'amour, on ne m'a ja-
mais aimé; l'ambition, les rêves!
Quand les miens furent détruits, ee fut
horrible. Oh! que j'ai souffert !...

Il se redressa encore.

— Oui... mais pas assez. Je me re-
pens, je confesse mes crimes. J'ai voulu

^Msé
68 intenti

°
QS de Dieu:

- et J'ai

lan^\n^^

~ Je n'ai pas peur, lui dit il. . Ne le
croyez pas. Si j'ai mérité le châtiment
•tjrnrt.,. jesuis prêt... Mais il est

 per
mis à un homme d'éprouver quelaue
anxiété au moment de se trouver face
à face avec son Dieu. Nabab Dowail

^_e_^
t,gMOW

'
oto
«^

Le nabab pleurait et évitait no si
chant que répondre, l'œil du ISbond
qui se glaçait en se fixant sur lui

éle^tvrf ̂  * brahmine

__~«/?-*
n

n
 Sak5 quel est t0n Dieu >étran-

ger i ait-il : le mien t'aurait pardonné,
xu as souffert, n'est-ce pas ?

— Oh ! oui,

 D'un geste majestueux, le brahmin.
abaissa, , deux reprises,' la t^S

— Merci, dit Muller.

~Me voici! mon Dieu'

^ÏÏS__^«P
PIN ""
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